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iew «Kaufmann-
lrne-X• 

is-a-vis du nouveau 
~e par Randle et 
ck entreprit sa contre­
;ontra plusieurs des 
ques par les auteurs 

11 se trouva a son tour 
ufmann et mit sur Ia 
se presente comme 
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Croquis de l'engin execute par Kaufmann lors 
d'une rencontre ulterieure avec Randle et 
Schmitt. En dessous, !'interpretation qu'en 
propose Schmitt, basee sur les « souvenirs ,. 
du temoin X (d'apres Randle et Schmitt). 
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Dessin d'un des cinq humanoides, en combi­
naison grise d'aspect metallique, fait par Do­
nald Schmitt, sur les directives de Frank 
Kaufmann. 
(d'apres Randle et Schmitt). 
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Un des trains de ballons du « Projet Mogul » (cliche pris le 22 juillet 1948). A l'avant-plan sont 

etales les assemblages de cibles-radars (d'apn!s le rapport Weaver I McAndrew de I'USAF). 
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~JP des renseigne­
es, des critiques, etc. 
tegues» (Swords;1994). 
beaucoup a faire. II me 
rgamsme plus IIJleutr~"! 
oR a un r61e determl­
la. S'il y arrive, on de­
itre que ce n'est pas le 
ue qui s'est « crashe » 
du Nouveau-Mexique. 

Ia seule formule qui 
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1
vante : affaire a suivre ! 

Patrick Ferryn 

1 (voir aussi Ia pre­
e !'article) : 

FRIEDMAN, Stanton. 1993~ 
•· MUFON UFO Journal. N 

; J. 1994. tcThe ~ontinuing 
toswell Archaeologtsts : Cia-
International UFO Reporter. 

'·Vol. 19, N• 1. 
1hn. 1993. tcGerald Anderson : 
ttions11• MUFON UFO Journal. 

nton T., CAREY Thomas J., 
o., SCHMITT, Do~ald R. 1992. 
the Archaeologtsts : An Ex-

rnational UFO Reporter. 
r. N• 3. 

1
. 

1995. «L'affaire Paperc tp» . 

. 1995. «Randle Sharply_ Criti­
Partner, severs Relattons)). 
wsletter. #36. November. 
lrcher Pftoc\( ~rovides Latest 
cian's Tale,., lbtdem. 
tul. 1995, H The Case of the 
Slt. Ornni. Vol. 17. N•. 8. F_all. 
1995, «Roswell, A Cauttonary 
Fantasies, Lessons ~nd Lega­
lternat. UFO Sympostum. Seat-

'he Mortician of Roswell Breaks 
mce~t. Ornni. Vol. 17 n• 8. Fall 

1, SCHMITT, Don, FRIEDMAN, 
INER Don CAREY, Tom, 
iel, WHITING, Fred. 1992. ccTh.e 

1ustin Controversy, July 1947 · 
~n Barney Barnett, and the 
1• co-published by CUF~S. and 
0 Research. Chicago, llhnots. 
n D. 1995. teA History of UFO 

\
Books. New York. 
• JONES, v-1\\\\'am E.. _'\99~ . 
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-STRINGFIELD, Leonard H. 1978. «Situation 
Red : The UFO Siege,., Sphere Books Ltd. 
-SWORDS, Michael D. 1994. tcThe US Gover­
rnent's Intelligence Response to the UFO Pro­
blem,. in «.Go"emroent. \»o\\(:.1 on U~Q. \n\~­
tion : \ts Origins and Status». Richard Hall, 
Editor. Washington, D.C. : Fund For UFO Re­
search. 
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par le col. Richard L. Weaver et le 1er lieute­
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Fact versus Fiction in the New Mexico Desert~t. 
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ERRATUM: 
Pour des raisons de delais, Ia premiere 
partie de cet article (INFORESPACE n• 
92) contient nombre de malencontreu­
'Se'S ,autes a'oftnograp'T\e, non\ 'au\eur 
assume l'entiere responsabilite, et qui 
n'ont pu etre corrigees avant !'impres­
sion. D'autre part, dans Ia bibliographie, 
les references relatives aux rapports du 
GAO et de I'USAF ont glisse par erreur 
dans le paragraphe ou etait mentionne 
un article de Jaime H. Shandera; il y a 
lieu de les dissocier de ce dernier. 
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OVNI aux Marquises 
Observations de phenomenes de type OVNI aux 
lies Marquises (Polynesie Franc;aise). 

Residant aux iles Marquises depuis un 
bon laps de vie, j'ai ete amene a y re­
cueillir diverses informations concer­
nant certains aspects du passe ou du 
present. Les narrateurs ont bien voulu 
me livrer en confiance le contenu de 
leur memoire, a travers le filtre de leurs 
concepts culturels ou religieux ou de 
leur connaissances technologiques. 
Certains recits, de pecheurs surtout, 
ont attire mon attention par leur cote 
insolite mettant en scene des objets 
volants non identifies. 

Bien que peu sensibilise au fait OVNI 
par le passe, comme tout un chacun il 
m'est arrive de lire des ouvrages ou 
voir des films de science-fiction, pren­
dre connaissance d'articles de Ia 
presse a sensation. Une partie de rna 
carriere professionnelle a concerne une 
activite scientifique, et aurait dO 
m'inciter, par derive naturelle, a deve­
nir un rationaliste «aux chaussures de 
plomb». Mais, de mon experience des 
laboratoires, j'ai retenu que Ia base de 
Ia methodologie scientifique consistait 
d'abord a developper sa curiosite en 
observant par soi-meme; qu'enfin, Ia 
connaissance etant evolutive, personne 
ne peut pretendre Ia posseder en en­
tier : les impossibilites d'hier devien­
nent parfois les verites de l'epoque de 
demain. 

Toujours est-il que, si l'on ne peut se 
defendre de certaines reactions de 
scepticisme a l'ecoute de temoignages 
par trop enthousiastes, observer par 
soi-meme les evenements difficilement 
interpretables dans l'etat actuel de nos 
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connaissances est une demarche qui 
ne se satisfait plus du rejet ou de 
!'indifference. Aussi, en fonction de ce 
que j'ai recueilli ou directement obser­
ve, j'ai decide de rediger le present 
document pour rendre compte de Ia 
realite de phenomenes aeriens ou lu­
mineux etranges dans l'archipel des 
iles Marquises. 

lie UA POU 

I) Faits observes par Ia population 

A) Epoque non definissable (plus de 
30 ans). 

Mr. T .Bruneau, pecheur-cultivateur : 
«J'allais a cheval, a Ia tombee de Ia 
nuit, pour rejoindre Hakahetau. En 
traversant Ia vallee, alors inhabitee, 
d'Aneou, j'ai apercu ce qui paraissait 
etre un grand feu ou une lumiere dans 
des buissons au loin, devant moi. Intri­
gue, je me suis avance dans cette di­
rection, mais mon cheval a refuse 
d'approcher de pres. Le «feu» n'avait 
pas Ia couleur des flammes, ne faisait 
pas de bruit, et les buissons ne brO­
Iaient pas. J'ai ete effraye et ai pense a 
un sortilege. Plus tard, je suis revenu a 
!'emplacement de ce «feu», il n'y avait 
pas de traces de cendres». 

B) Epoque non detinissable (il y a plus 
de 20 ans). Temoignage ecrit recueilli 
le 31.07.91 . Les freres Dordillon; R. est 
pastier, J. est instituteur. «Dans notre 
jeunesse, nous allions a Ia chasse aux 
coqs sauvages, en compagnie de jeu-

nes de notr 
Hakamoui. 1 
ment inhabit 
nuit pour a 
dimanche n 
etions sur le 
environ un k 
nous avons \ 
du large de 
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ou en zigzag. 
prodigieuse. 1 

stabilise tout 
droite de Ia t 
l'ocean, il vem 
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lueur vert-clai 
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· en direction d1 
lumineux est 
!'horizon, puis 
sur Ia gauche d 
paraitre vers 
n'accompagnait 
(NDLR : difficil 
avait un ou plus 

C) Annee non dt 
Un professeur < 

que, en compa£ 
lice municipal. « 
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pour une partie 
moteur. Deux be 
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continuer Ia parti 
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detinissable (il y a plus 
emoignage ecrit recueilli 
ls freres Dordillon; R. est 
instituteur. «Dans notre 

s allions a Ia chasse aux 
s, en compagnie de jeu-

nes de notre age, dans Ia vallee de 
Hakamoui. Cette vallee etait pratique­
ment inhabitee. Nous devions partir de 
nuit pour attendre l'aube. C'etait un 
dimanche matin entre 4h-5h. Nous 
etions sur les hauteurs de Ia vallee, a 
environ un kilometre du rivage, quand 
nous avons vu un point lumineux surgir 
du large de !'ocean, dans l'axe de Ia 
baie, et venir a tres grande vitesse, 
jusqu'a rejoindre presque Ia cOte, tout 
en effectuant des allers-retours apres 
un arret sur place plustOt brusque. Les 
allers-retours s'effectuaient dans l'axe 
de Ia progression, et non lateralement 
ou en zigzag. Tout cela a une vitesse 
prodigieuse. Le point lumineux s'est 
stabilise tout pres de Ia cote, sur Ia 
droite de Ia baie; lorsqu'il apparu sur 
!'ocean, il venait d'au-dela de !'horizon . 

Lorsqu'il s'est stabilise tout pres de Ia 
cote, il etait plus haut que !'horizon et Ia 
mer a sa verticale etait eclairee d'une 
lueur vert-clair. Nous avons allume 
notre lampe-torche, et fait des signaux 

·en direction du phenomene. Le point 
lumineux est alors reparti vers 
!'horizon, puis a brutalement reapparu 
sur Ia gauche de Ia baie, avant de dis­
paraltre vers le large. Aucun bruit 
n'accompagnait les deplacements» . 
(NDLR : difficile de determiner s'il y 
avait un ou plusieurs points lumineux). 

C) Annee non detinissable, vers 1985. 
Un professeur d'enseignement techni­
que, en compagnie d'un agent de po­
lice municipal. «Nous etions en mer a 
Ia tombee de Ia nuit, au large de l'ile, 
pour une partie de peche en canot a 
moteur. Deux boules lumineuses, ver­
datres, sont sorties de !'ocean a une 
certaine distance de nous, par le tra­
vers du canot. Elles sont parties dans 
l'espace a une vitesse vertigineuse. 
L'agent de police, D .. . T ... , a refuse de 
continuer Ia partie de peche et nous 

sommes rentres au port; il m'a dit que 
ce n'etait pas Ia premiere fois qu'il ob­
servait cela, ainsi que d'autres pe­
cheurs, que ce n'etait plus Ia peine de 
pecher, aucune poisson ne mordrait». 

lnterroge peu apres, !'agent de police a 
confirme les faits . Quelques annees 
plus tard, il ne se souvient plus de rien 
et ne veut plus en parler. 

D) Le 5.10.1988 (note d'archives redi­
gee le jour meme) . 
Toute l'ile a eprouve, ainsi que le reste 
du groupe nord de l'archipel, une forte 
secousse sismique trois jours aupar~­
vant; je suis occupe a rediger un 
compte rendu a ce sujet, et reste fort 
tard dans Ia salle informatique du Col­
lege. 

De retour a Ia maison, a 20h30, on 
m'attend, les gens sont passablement 
excites, me cherchant pour que je 
puisse constater. II y a actuellement un 
bac de poissons «papahu~ qui a elu 
demeure sous les pilotis du quai, et 
chaque tombee du jour nombreux sont 
les pecheurs qui se rendent au port 
pour profiter de l'aubaine. Une centaine 
de personnes, dont rna fille et un ne­
veu, ont assiste a !'apparition d'un 
OVNI. L'objet est venu du sud-ouest, 
suivi d'un panache. Puis il s'est im­
mobilise dans l'axe de Ia baie, au large 
en direction de Nuku-Hiva. 

L'observation a dure un quart d'heure, 
de 18h30 a 19h45 environ. Un temoin, 
en fond de village, l'a vu apparaltre par 
dessus Ia montagne sous Ia forme d'un 
gros meteore suivi d'une trainee. 
L'objet reste suspendu dans le ciel, au­
dessus de Ia mer; il a une forme lenti­
culaire tres mince et allongee et emet 
une lumiere blanc-jaune, comme un 
tube fluorescent diront les temoins. 
Cette lumiere etait tellement vive, Ia 
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nuit tombee, qu'un p~cheur qui se trou­
vait au large declarera qu'elle eclairait 
suffisamment l'interieur de son embar­
cation pour qu'il puisse ramasser son 
materiel sans difficulte. 

Personne n'a ete effraye du pheno­
mene, mais tous etaient perplexes. II y 
avait a cette epoque une emission te­
levisee : «Les envahisseurs», et les 
temoins ont fait le rapprochement avec 
un vehicule extra-terrestre, mais per­
sonne ne s'est avise d'en prevenir Ia 
gendarmerie, pourtant proche. Le 
Principal du College et son epouse, ont 
assiste au depart de l'objet, vers l'est, a 
allure lente. 

Quelque temps apres, je suis amene a 
me rendre a Hakatao, village isole au 
sud de l'ile, on n'y accede que par mer. 
On m'apprend que I'OVNI a egalement 
ete aper9u, mais quelques jours avant 
Ia secousse sismique. II aurait ete as­
sez pres de Ia c6te. 

Cette apparition, a laquelle je n'ai pas 
assiste directement, a ete le point de 
depart a partir duquel je me suis mis a 
m'interesser plus activement au fait 
OVNI. 

La demarche n'est pas facile et attire 
volontiers moqueries et quolibets des 
«esprits forts»; toutefois, par chance, 
j'ai rencontre par Ia suite quelques per­
sonnes que le sujet interesse, dont 
l'une disposait d'une documentation 
consequente. 

Ainsi ai-je identiM !'observation du 
05.10.1988 avec celle d'un phenomene 
OVNI signale en d'autres points de Ia 
planete, et notamment observe au­
dessus de Paris par plusieurs temoins 
dont un pilote de ligne. Un p~cheur 

Marquisien avait fait un dessin de son 
observation (dessin recupere par une 

ethnologue americaine de passage); 
selon lui , il y avait une partie sombre, 
solide, a l'avant (par rapport au sens de 
deplacement) suivie d'une tres longue 
trainee de lumiere, rectiligne, de cou­
leur et de forme comparable a un tube 
d'eclairage fluorescent. Ce qui est Ia 
caracteristique particuliere de cet objet. 

E) 22 mars 1993 Uournal) . 
Notre voisine B ... T .. . , qui habite a 350 
m en contrebas de chez nous, 
m'informe avoir observe ce soir-la un 
OVNI. Comme je l'avais informee de 
notre observation du 9 aout 199~ (voir 
plus loin), elle est depuis sensibilisee a 
ces faits. II etait 23h30, quand elle s'est 
levee pour aller prendre un peu de 
fraicheur a Ia fen~tre de sa chambre, 
donnant en direction de notre terrain . 

Elle a aper9u, plongeant au-dessus des 
falaises qui ferment le fond de notre 
terrain, un objet lenticulaire, ovale, 
borde sur sa peripherie de petites lu­
mieres brillant d'un eclat terne. II lui est 
apparu semblant descendre du sommet 
des falaises, dans une ouverture de Ia 
crete et descendre dans notre terrain 
ou il a disparu, ou s'est eteint. 

L'observation a dure quelques secon­
des. B.. . n'a pas eu le temps de re­
veiller son mari pour qu'il puisse ega­
lement constater. 
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II) Observations directes. 

A) Le 21.02.1991 Uoumal) 
Nous habitons en montagne, a 90 m 
d'altitude, a l'ecart du village. Nous 
regardions Ia television en famille de­
puis 21 heures, nous avions remarque 
une serie d'eclairs ou d'eclats lumi­
neux, mais nous n'y pretions pas atten­
tion car ils ne perturbaient pas les pro­
gramme televises. Toutefois, les eclats 
devenant de plus en plus intenses, je 
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Tamatoa pour 1 
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1 Ooumal) 
en montagne, a 90 m 
ecart du village. Nous 
~levision en famille de-

l nous avions remarque 
lairs ou d'eclats lumi­
s n'y pretions pas atten­
~erturbaient pas les pro-
1es. Toutefois, les eclats 
Ius en plus intenses, je 

suis sorti en compagnie de mon fils 
Tamatoa pour mieux voir. par dessus 
le crete Est des montagnes qui nous 
font face , nous avons pu observer a 
une distance qui m'a paru etre au-dela 
des cOtes de l'ile : 

- une masse de nuages concentree a 
l'azimut 120°. 
- de cette masse s'etirait une formation 
de nuages en colonne quasi verticale, 
paraissant atteindre une tres haute 
altitude. 
- au tiers inferieur environ de cette 
colonne, il y avait un renflement for­
mant une sorte de «bulbe». 
- a l'interieur de ce «bulbe» eclataient 
de violentes decharges lumineuses qui 
eclairaient !'ensemble de Ia colonne de 
bas en haut. Le pont de depart de ces 
illuminations avait !'aspect d'un disque 
(ou d'une sphere ?) d'un diametre h~ge­
rement inferieur a celui apparent de Ia 
lune. 

Ces decharges, d'un eclat aveuglant, 
n'avaient nullement !'allure d'eclairs 
zigzaguants d'orages. Elles n'etaient 
accompagnees d'aucun bruit de ton­
nerre ou grondements. 

Elles eclataient au centre du «bulbe» 
comme un «flash» photographique de 
couleur blanc-bleute et !'ensemble de 
Ia colonne de nuages, de Ia base au 
sommet s'en trouvait comme incendie 
dans des couleurs jaune-rouge. 

Cependant , au sommet, avec un temps 
de retard (1 a 2 secondes) , !'eclat rede­
venait blanc-bleute apres que toute Ia 
colonne se soit trouvee illuminee. 

Aucune autre manifestation lumineuse, 
pas meme un eclair de chaleur, 
n'accompagnait sur !'horizon ce phe­
nomene. 

Caracteristigues : 

- Duree de !'observation attentive : 1 
heure (de 22h a 23h), !'eclat insoute­
nable des «flashs» nous a contraint a 
abandonner. 
- Duree totale du phenomene : 4 heu­
res environ (de 21 h a 01 h.). 
- Rythme des eclats tres regulier durant 
une grande partie de !'observation. 
Duree des illuminations : 2 a 3 secon­
des, intervalles : de 15 a 16 secondes 
(chronometre). 
- Point d'amor9age des «flashs» tres 
precis et stationnaire dans l'espace · 
(reperes pris par rapport au relief des 
montagnes). 
- Lueur initiale sous Ia forme d'un dis­
que (ou d'une sphere ?) dont les di­
mensions extrapolees seraient a 
l'echelle kilometrique. 
- lmmobilite rigoureuse de Ia colonne 
de nuages, malgre une Iegere brise et 
des rafales intermittentes. 
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- Masses nuageuses se gonflant pro­
gressivement tout au long de 
!'observation. 
- Aucune incidence sur Ia reception TV. 
- Silence total. 

Commentaires. 
Je suis tres heureux d'avoir pu faire 
cette observation en compagnie de 
mon fils Tamatoa, lequel est Second 
dans Ia Marine Marchande et dans Ia 
Marine Nationale. A l'epoque, malgre 
son jeune age, il avait deja beaucoup 
navigue dans le Pacifique et est habi­
tue a observer en mer. II n'avait jamais 
rien vu de comparable . 

A notre surprise, le lendemain, aucun 
des habitants du village interroges 
n'avaient remarque cette colonne lumi­
neuse. lis ont bien per9u les eclats de 
lumiere, mais les ont interpretes 
comme les habituels eclairs de chaleur. 
j 'avais apprehende un moment que 



cette masse de nuages, en colonne 
verticale, ne soit une trombe d'eau en 
formation, et presente un danger pour 
l'ile; les trombes pouvant etre accom­
pagnees de phenomenes electriques. 
Cependant, Ia colonne de nuages etait 
rigoureusement immobile et ne presen­
tait pas d'aspect tourbillonnaire. Le 
phenomene etait nettement au large de 
l'ile, au-dessus de l'ocean, mais nous 
n'avons pu voir si sa base atteignait 
celui-ci. II est tres difficile de nuit, et en 
mer, de donner des dimensions preci­
ses; mais, pour fixer un ordre des rap­
ports de grandeur, je dirai que cette 
colonne atteignait une hauteur remar­
quable. Si celle-ci etait de 15.000 me­
tres, Ia largeur n'aurait ete que de 2 a 
3km, le «bulbe» central aurait atteint 4 
a 5km, le disque lumineux 1 a 2km. 

Le spectacle etait d'une reelle beaute, 
mais assez effrayant par Ia violence 
des illuminations en contraste avec le 
silence total. Tout cela degageait sub­
jectivement une impression de force 
menac;ante. La particularite etant son 
immobilite jointe au rythme regulier des 
eclats jaillissants d'un lieu ponctuel. 

En fait, l'image qui venait a !'esprit en 
comparaison, etait celle d'un champi­
gnon atomique. Par Ia suite, fonction 
de !'augmentation progressive de Ia 
masse nuageuse au rythme des eclairs, 
je me suis demande si nous n'avions 
pas assiste a Ia mise en oeuvre d'une 
gigantesque machinerie a pamper l'eau 
de mer, pas pour quoi faire ? 

Je me suis interroge plus tard sur ce 
qu'avait d'insolite Ia lumiere des 
«flashs»; un orage tropical a fourni Ia 
reponse : les eclairs sont jaunes, avec 
une composante bleue. Ia lumiere des 
«flashs» etait, elle blanche. Un rapport 
d'observation a ete transmis a 
I'ORSTOM- France, il aurait atterri 

dans un departement «Meteorologie 
marine»; un autre rapport a ete trans­
mis au GEPAN. Des deux, il n'y a ja­
mais eu de suite. Pour moi, une con­
viction s'est faite : il y avait bien un 
objet au centre du «bulbe». Un dernier 
point : le phenomene se situait dans Ia 
direction globale des observations de 
boules lumineuses surgies en mer. 

B) Le dimanche 9 aoOt 1992 Oournal). 
Le second phenomene qu'il m'ait ete 
donne d'observer directement a ete 
davantage «intime». La aussi, je suis 
heureux d'avoir un autre temoin, mon 
second fils Toerau, lequel est actuelle­
ment en Gendarmerie. 

Nous venions a peine de terminer cer­
tains travaux d'amenagement dans Ia 
maison, et prenions notre souper... a 
deux heures du matin ! II faut preciser 
que notre logement est integre dans Ia 
nature, disposant de vastes terrasses et 
de passages ouverts entre differents 
pavilions. 
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Nous soupions done quasiment en 
plein air, l'arriere du coin a manger 
ayant pour toile de fond le paysage des 
falaises qui ferment notre vallee; Toe­
rau se leva de table, se retourna vers le 
fond de vallee et resta immobile quel­
ques secondes avant de balbutier, me­
duse : «qu'est-ce que c'est que c;a ?» 
j'etais assis, de profil par rapport au 
fond de vallee, et ne comprenais pas. 
Puis il repeta une seconde fois : «Mais, 
qu'est ce que c'est que c;a ?» . 

Alors, je me levai pour voir ce qu'il 
regardait et eut le temps d'apercevoir ... 
dans le rebord du col nous separant 
d'une Vallee VOisine, a 3510 metres 
environ de distance, il y avait un disque 
orange qui s'eloignait a l'horizontale a 
ras de Ia crete, puis a disparu derriere 
celle-ci, par Ia droite. 
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Ce disque etait, a cette distance, du 
diametre apparent de Ia lune. sur le 
coup, je songeai a celle-ci, car 
!'observation etait sensiblement dans Ia 
direction de son coucher, mais son 
deplacement est vertical ! Nous criA­
mes en meme temps : «un OVNI !» 
Impression surprenante, on souhaite 
pouvoir un jour effectuer une observa­
tion rapprochee pour se · faire une opi­
nion de Ia realite du pMnomene et, 
quand cela se produit, on reste desem­
pare. En quelques secondes, peut-etre 
trois, !'objet avait disparu de mon 
champ de vision, tandis que tout le col 
s'illuminait. Nous etions trop captives a 
guetter une reapparition de I'OVNI pour 
preter attention sur !'instant a cette 
lumiere. 

Puis, nous pumes apercevoir a nou­
veau un fragment de disque, le secteur 
superieur qui repassait dans le meme 
sens, venant de Ia gauche, de l'est vers 
l'ouest, et debordait dans le creux du 
col. Y avait-il eu deux objets, ou etait­
ce le meme qui revenait par le meme 
chemin? 

Nous ne le saurons jamais. Toujours 
est-il qu'a ce instant un phenomene 
merveilleux se produisit : Ia lumiere qui 
eclairait le col se mit a couler sur le sol 
et a devaler Ia pente de Ia colline, 
comme une nappe d'or liquide. 

Tout le sol se mit a briller sur une sur­
face de l'ordre de !'hectare. Encore 
aujourd'hui, je reste emu au souvenir 
de ce spectacle fascinant. La lumiere 
etait posee au sol, nous pouvions aper­
cevoir les feuilles des arbres en ombre 
chinoise, preuve que leur eclairage se 
faisait par dessous. Quand j'ecris que 
cette couleur etait celle de l'or, il ne 
s'agit pas d'une image poetique, mais 
de Ia seule definition que nous avons 
pu appliquer a cette lumiere. 

Celle-ci est restee en place une dizaine 
de minutes, peut-etre davantage, est 
passee par un paroxysme d'intensite 
avant de se diluer progressivement. 
Nous etions sous le charme et avons 
bien failli commettre une betise : sans 
nous concerter, nous avons failli partir 
en direction de cette lumiere, pour 
l'atteindre; ce n'est qu'apres qu'elle se 
soit eteinte que nous nous sommes fait 
part de nos intentions. L'attirance etait 
tres forte. J'ai failli partir et ai eu bien 
du mal a renoncer en retlechissant aux 
dangers et obstacles du terrain : de 
jour, c'est une promenade que l'on 
hesite a entreprendre, il y a un profond 
ravin a suivre. Je specule, a present, 
que nous avons pu etre tous deux les 
victimes d'un etat hypnotique, ou sug­
gestionnes. Nous avons veille une par­
tie de Ia nuit pour essayer d'apercevoir 
autre chose, mais une couverture nua­
geuse s'est formee dans le fond de Ia 
vallee. 
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Toutefois, nous avons pu apercevoir, a 
travers celle-ci, des lueurs rouges qui 
se deplac;aient rapidement sur Ia ligne 
de crete des falaises. Le lendemain, et 
pendant tout un mois, il s'est mis a 
tomber un deluge et nous avons renon­
ce a prendre le chemin du col; les 
obstacles, de jour, nous paraissaient a 
present insurmontables. 
Ce n'est qu'un an apres, le 4 aout 
1993, que nous avons pu nous rendre 
au col. il y a, a cet emplacement, un 
ancien puits sacre aux parois couvertes 
de petroglyphes. C'est le seul exemple 
connu dans tout l'archipel. 

Nous avons decouvert une bande de 
vegetation morte, seche, dans le sens 
de Ia pente par ou Ia lumiere s'est eta­
lee, dont trois arbres. Les fougeres 
tombaient en poussiere, les branches 
d'arbre cassaient au moindre contact. 
Largeur environ deux metres, sur une 



soixantaine de metres. En contrebas, 
sur un petit plateau herbeux, il y avait 
trois traces ovales d'herbes jaunies et 
ecrasees, poussant enchevetrees, 
quasiment en ligne. Je ne sais si cette 
bande de vegetation dessechee cor­
respond aux ravages d'un parasite, si 
les traces ovales correspondent a un 
gite de chevres sauvages, ou si cela 
est en relation avec le passage de 
I'OVNI, ou de plusieurs OVNI ; simple­
ment, nous avons constate . Constate, 
egalement, que le seul point d'ou l'on 
puisse apercevoir des personnes a 
l'interieur du coin a manger de notre 
maison se situe dans ce col, a cette 
altitude. Nous en retirons le sentiments 
que c'est nous qui etions observes. 

C) 16 aout 1992 : Toerau est rentre a 
Tahiti par le navire Aranui. II 
m'apprendra qu 'il a observe avec 
d'autres passagers et des matelots, en 
mer, de nuit, un triangle de lumiere se 
deplac;ant a tres vive allure. 

D) 17 aout 1992 (journal) : Nos chiens 
se mettent a hurler furieusement aux 
abords du col vers 17 heures, jusqu 'a Ia 
nuit tombee. Chaque soir, durant une 
quinzaine de jours, le scenario se re­
nouvelle jusqu 'a ce que l'obscurite se 
fasse . Les pluies diluviennes nous em­
pechent de se rendre sur place pour 
comprendre ce qui s'y passe. On pense 
a un cochon sauvage qui serait tombe 
dans le puits, mais pourquoi cette fre­
nesie des chiens seulement au coucher 
du soleil? 

E) Le dimanche 11 avril 1993 (journal) : 
No us sommes chez les B ... , dans Ia 
vallee quasi inhabitee d'Aneou ou nous 
avons passe Ia journee. Au moment de 
nous en aller, au crepuscule , nous ob­
servons to us deux notre ami J ... Bru­
neau, un phenomene etrange dans le 
ciel , en direction de I'E-SE, par 60° 

d'elevation approximativement. Le 
soleil est pratiquement couche a 
!'horizon de l'ocean (couleurs magnifi­
ques), des nuages noirs couvrent Ia 
majeure partie du ciel qui va en 
s'obscurcissant. Toutefois, dans Ia di­
rection indiquee, les nuages laissent 
une trouee triangulaire qui , par con­
traste peut-etre, parait de plus en plus 
lumineuse, comme s'il y avait un autre 
soleil a cet endroit, ou un miroir en 
altitude qui l'y reflete . 

Nous regardons, etonnes, quand un 
eclair etrange monte du sol vers cette 
trouee, avec !'allure d'une corde mince 
qui se deroulerait en ondulant a une 
vitesse relativement lente. On pense a 
un orage en formation, a cause de Ia 
couleur des nuages, mais il n'y a pas 
de bruit de tonnerre . Quelques minutes 
apres, un violent «flash» eclate dans 
cette trouee, toujours de forme triangu­
laire, mais allant en s'amenuisant. · 
Nous contemplons toujours. 
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Trois minutes plus tard , Ia fenetre dans 
le ciel est presque close quand eclate 
un dernier «flash» . Cette fois-ci nous 
avons le temps de bien voir un disque, 
qui m'a paru argente, au centre de Ia 
fenetre , et de celui-ci s'echapper un 
anneau lumineux qui l'entoure et va en 
s'agrandissant dans Ia lueur residuelle 
du «flash» . 

La trouee triangulaire se referme brus­
quement, nous voila dans les tenebres. 
On pensait que le ciel nous avait 
adresse un clin d'oeil, l'anneau lumi­
neux nous faisait face . Les autres amis 
ou membres de Ia famille , qui nous 
entouraient et rangeaient les bagages 
dans les vehicules n'ont rien remarque. 
Une personne un peu eloignee a juste 
apercu le «reflet d'un eclair>>. Le pia­
fond des nuages etait assez bas, peut­
etre 1000 m. II y a eu , par le passe, 
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beaucoup de phenomenes intriguants 
dans cette vallee ou est situee, toute 
proche, Ia piste d'aviation de l'ile. A 
!'occasion d'un week-end sur place, 
mais je n'en ai pas note Ia date, nous 
etions quatorze personnes, adultes et 
enfants, dans Ia m~me maison. 

Nous etions tous plonges dans un pro­
fond sommeil que nous avons mis le 
lendemain sur le compte d'une journee 
un peu trop «arrosee». 

Des lueurs vives m'ont eveille, je suis 
sorti peniblement et ai eu le temps 
d'apercevoir une serie d'eclairs bleutes 
s'eloigner dans l'axe de Ia piste et 
prendre de !'altitude. Petit a petit Ia 
maisonnee s'eveillait, nous avions tous 
tres soif. 

F) Le dimanche 8 aout 1993 Oournal) : 
En mettant au propre ces notes epar­
ses, je me rends compte seulement 
aujourd'hui que cette autre observation 
s'est produite un an apres, jour pour 
jour, de celle du pMnomene de lumiere 
dans le col ! Nous sommes a Ia maison 
tous trois, mes enfants Toerau et De­
nise; II est 19 heures. 

Nous regardons Ia television, le pro­
gramme est tellement insipide que je 
sors sur Ia pelouse et leve machinale­
ment les yeux au ciel : Ia nuit est frai­
che et Ia voute celeste particulierement 
etoilee. Je remarque un point lumineux 
au zenith, comparable en grandeur et 
magnitude a une etoile, qui se deplace 
rapidement dans le ciel du N-NO vers 
les S-SE. J'appelle les enfants pour 
constater, pensant a un satellite artifi­
ciel, quoique ceux-ci se deplacent plu­
t6t d'Ouest en Est. 

La trajectoire, toutefois, oscille legere­
ment de gauche a droite. Nous voyons 
cette «etoile» s'engager entre deux 

autres; alors qu'elle va passer a equi­
distance de celles-ci, «l'etoile» a I'Est 
part subitement en sens inverse du 
premier mobile observe, a m~me vi­
tesse; «l'etoile» a l'ouest part simulta­
nement a angle droit des deux autres, 
en direction de I'Ouest, a toute allure. 
En peu de temps elle disparait. Nous 
pouvons observer le deplacement du 
mobile Est, en direction de l'ile Nuku 
Hiva. Le premier objet observe s'est 
immobilise a !'emplacement de celui-ci 
et reste stationnaire. 
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Dix minutes plus tard, le mobile Est 
repasse en sens inverse, du N-NO vers 
le S-SE, mais decale vers I'Est. Nous 
le perdons de vue parmi les etoiles. 
Continuant malgre tout d'observer, 
nous voyons un peu plus tard vers le 
sud, tous deux Toerau, une superbe 
meteorite venant de I'Est vers I'Ouest 
exploser en gerbe dans Ia direction du 
col. 

Lueur blanche eclatante en une fraction 
de seconde, panache de penetration 
visible. La courbe de rentree aurait pu 
avoir pour ongtne le point 
d'immobilisation du premier mobile 
observe. 

Retlexion des enfants : «Ou'est-ce qu'il 
y a comme monde Ia haut !» . Nous 
avons observe systematiquement cha­
que soir, pendant quelques nuits, a Ia 
suite de ce ballet celeste. D'autres 
mobiles ont ete vus. le plus remarqua­
ble etant un objet se depla~nt du Sud 
vers le Nord a toute allure, et emettant 
une lumiere pulsee jaune. 

Aucune confusion avec les feux de 
position d'un avion a reaction com­
mercial; entre chaque eclat de lumiere, 
le mobile avait parcouru une impor­
tante distance. II nous a paru ~tre a 
basse altitude. 



Ill) Article de presse. 

Le 2 novembre 1988. «La Depeche de 
Tahiti». Article a Ia une : «OVNI aux 
Marquises.» Une vingtaine de temoins 
ont vu dimanche matin 5 «soucoupes» 
lumineuses a Taiohae et Ua Huka. 

Dimanche matin, peu avant l'aube, Ia 
mer etait d'huile et les quelques pe­
cheurs du village de Ta"lohae atten­
daient que le than veuille bien mordre 
au bout de leurs lignes, en regardant, 
comme chaque nuit, le ciel constelle 
d'etoiles et les falaises abruptes et 
sombres de l'ile. 

Quand, a ce moment-la, le ronronne­
ment du navire Aranui se dirigeant vers 
l'ile de Ua Huka se fit entendre pres de 
Ia baie d'Hakaul ou se trouvaient nos 
pecheurs. Peu apres, Raymond Gen­
dron et son epouse disent avoir vu trois 
lumieres avanc;ant de concert, puis 
deux autres se joindre aux precedentes 
dans un ordre parfait en formant un 
triangle lumineux virant du rouge au 
vert en passant par le jaune, dans un 
silence total, une queue de lumiere 
semblait accompagner chacun des 
points mouvants. 

Cela dura pres de deux minutes, puis 
plus rien . Une quinzaine d'autres te­
moignages vient confirmer le recit. 

Un pecheur au large de Ua Huka vit Ia 
meme chose, de meme que certains 
marins de I'Aranui. Un mystere de plus 
qui ne fait qu'accentuer notre ignorance 
devant certains phenomenes qui finis­
sent, faute d'explication, classes dans 
un dossier sous Ia mention «Objets 
volants non identifies». 

Remarque : cette observation est a 
rapprocher de celle de I'OVNI aperc;u a 
Ua Pou le 5 octobre 1988. 

IV) En conclusion : 

J'ai ecrit ce texte avec sincerite, quai­
que il y ait toujours une part de subjec­
tivite dans Ia transposition de souve­
nirs; mais je me suis servi de docu­
ments ecrits sur le coup, tels notes ou 
journaux. Je les ai reunis en tentant 
d'etablir une chronologie. Depuis pres­
que deux ans, je n'ai plus rien observe. 
Je laisse a mes amis de Nuku Hiva le 
soin de completer par leurs propres 
temoignages, puisque dans cette ile 
des phenomenes etranges se sont 
aussi produits. 
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Hakahau, le 9.07.95 

J-L Candelot 

Ce texte nous a ete transmis par MM. 
Gerard Grede et Franc;ois Dederen qui 
collaborent a une revue trimestrielle 
consacree a l'lle de Paques ( « L'echo 
de Rapa Nui »). Un des abonnes de 
cette publication, M. Jean-Louis Cande­
lot, a eu !'occasion de lire le livre de Ia 
SOBEPS consacre a Ia vague beige et 
s'est alors souvenu de diverses mani­
festations de type OVNI dont lui et des 
proches avaient ete temoins. 

Nos enquetes 
L'abondance des matieres nous empe­
che de publier dans ce numero le resul­
tat de notre enquete sur les observa­
tions du « Thier a Liege » dans Ia soi­
ree du 24 aout 1995, avec, pour le 
temoin principal, Ia rencontre d'une 
entite humano·ide. Nous reviendrons 
prochainement sur ce dossier. 
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